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			À toi.

			Celui qui a contribué à me sauver la vie.

			Tu trouveras à nouveau l’amour, parce 
que tu as beau haïr passionnément, 
tu aimes plus passionnément encore.

			Peu importe à quel point tu essaies de le nier.

			Tu es magnifique, tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur.

			« Plus profondément le chagrin 
creusera votre être, plus 
vous pourrez contenir de joie. »

			— Khalil Gibran

		

   

 
		
			Prologue

			Arrow1

			Les yeux fixés sur mon scotch, je fais tourner le liquide ambré dans mon verre. Dans les locaux du club, on s’agite autour de moi ; les gens parlent, rient et continuent à vivre tandis que moi, j’ai l’impression d’être paralysé. Comme si la Terre tournait sous mes pieds, mais que j’étais coincé sur place. Je sais que je suis prisonnier de mes propres démons, de ma propre culpabilité, mais je ne mérite aucune rédemption. Les muscles de mon cou se tendent lorsque je penche la tête en arrière ; je me repasse des souvenirs comme s’il s’agissait d’un vieux film.

			Mary ramasse ses vêtements et s’habille lentement.

			J’observe chacun de ses gestes.

			Tout, chez elle, n’est que douceur.

			Beauté.

			Que diable suis-je en train de faire ? Pourquoi la tiens-je à l’écart ?

			Faye a raison : Mary est unique en son genre et je ne devrais pas baiser à gauche et à droite. Même si elle le sait. Mary n’a jamais essayé de me changer. Elle m’a accepté comme je suis, avec mes multiples défauts et tout.

			Combien de femmes feraient de même ?

			—	Sois prudent sur la route, Arrow, m’intime-t-elle doucement en soulevant ses cheveux bruns pour les attacher.

			—	Viens là, lui ordonné-je doucement.

			Elle obéit immédiatement.

			Elle est gentille à ce point ; elle veut toujours me faire plaisir et pourtant, elle n’est pas faible. Elle est intelligente, elle a l’esprit vif et elle sait ce qu’elle veut.

			J’ai simplement de la chance de faire partie de ces envies.

			J’ai envie de lui dire que je veux être uniquement avec elle et personne d’autre, que je vais agir correctement envers elle.

			J’ai envie de lui dire que je veux qu’elle soit ma régulière.

			Mais je ne le fais pas.

			—	Il faut que nous discutions à mon retour, lui annoncé-je parce que j’ai besoin de temps pour trouver les bons mots.

			Elle se mord les lèvres.

			—	Tout va bien ?

			—	Tout ira bien, l’assuré-je en embrassant sa bouche en forme de cœur.

			Tout ira bien dès que je lui dirai à quel point je suis amoureux d’elle.

			J’ouvre brusquement les yeux et secoue la tête en riant jaune.

			Je ne lui ai jamais dit que je l’aimais.

			Elle est morte par ma faute et elle s’en est allée en pensant que… Que pouvait-elle bien penser ? Que je ne tenais pas à elle ? Que j’aurais dû être là pour la protéger ? Pour lui sauver la vie ? Avant de mourir, elle a peut-être souhaité ne m’avoir jamais rencontré, n’avoir jamais perdu son temps avec moi.

			Ç’aurait peut-être été mieux ainsi.

			Lorsque je porte le verre à mes lèvres pour prendre une gorgée, le liquide chaud descend aisément dans mon gosier. Depuis que je suis sorti de prison, j’ai passé une partie de mon temps dans les clubs de danseuses érotiques des environs et je sais que tout le monde pense que je m’envoie en l’air, mais c’est faux. Je les laisse penser ce qu’ils veulent. La vérité, c’est que je vais là-bas pour me torturer. Je bois, je regarde, je m’occupe l’esprit. Mais je ne baise pas. Je n’ai couché avec personne depuis Mary. Ça fait des années ; cinq ans, pour être plus précis. Puisqu’elle ne peut pas passer à autre chose et continuer à vivre, pourquoi le devrais-je ? J’aime penser qu’elle est la dernière femme avec qui j’ai couché. Ce que je n’ai pas pu lui offrir de son vivant, je le lui offre après sa mort.

			Rake2 arrive, une femme blonde à ses côtés. Puisqu’il n’a pas cessé de vanter ses mérites depuis le jour où je l’ai rencontré, je sais très bien de qui il s’agit. Je l’ai déjà vue en photo, mais il semble que le cliché ne lui ait pas rendu justice du tout.

			Anna.

			Exactement la tentation dont je n’ai pas besoin.

			Elle me jette un bref coup d’œil en me gratifiant d’un petit sourire.

			Je ne le lui retourne pas.

			Je la parcours lentement des yeux, me laissant tenter par quelque chose que je ne pourrai jamais avoir.

			Lorsque je sens que je bande, je comprends que je dois ficher le camp d’ici. Je vide mon verre en me levant, puis le pose sur la table. Rake est en train de présenter Anna à tout le monde et il faut que je parte avant que ce soit mon tour, mais il semble que mes pieds refusent de bouger.

			Qu’a-t-elle donc, cette femme ? Je n’arrive pas à me souvenir de la dernière fois que j’en ai observé une aussi attentivement. Pour moi, elles sont toutes pareilles ; certaines viennent tout simplement dans un plus bel emballage que d’autres. C’est peut-être à cause de tout ce que Rake m’a raconté sur elle au fil des années ? J’ai presque l’impression de la connaître. Putain, elle est encore plus belle de près. J’ai entendu parler d’elle. Je suis au courant de tout, des singeries de leur enfance à ce qu’elle étudie à l’université. Rake l’idolâtre. Soit il est aveugle lorsqu’il est question d’elle, soit elle a vraiment un cœur en or. Il paraît qu’elle est intelligente et adorable, mais qu’elle a aussi des tendances rebelles. Elle a également un petit côté fougueux, à ce qu’il paraît. Un cocktail intéressant pour un homme comme moi. Mary était la douceur incarnée, mais ça n’a pas vraiment joué en sa faveur ; elle était tout simplement trop bien pour moi. J’ai besoin d’une femme qui peut composer avec tout ce qu’implique mon mode de vie : les bonnes et les mauvaises choses, mais surtout les choses horribles.

			Mais à quoi étais-je donc en train de penser ?

			Je n’ai pas besoin d’une femme en ce moment. Pas d’une relation durable, en tout cas. Ce dont j’ai besoin, c’est d’un verre et d’une chatte en chaleur, et non d’une régulière. Anna est totalement intouchable. La dernière femme que j’ai aimée s’est fait tuer à cause de moi. Il est hors de question que je mette à nouveau quelqu’un dans une telle situation. Sortir avec moi est dangereux et, de toute manière, je ne mérite pas qu’une pauvre femme éprouve de l’affection pour moi. Si Mary est morte, moi, j’ai été condamné. Non seulement à la prison, mais aussi à rester seul. C’est ma pénitence.

			Une fraîche odeur de vanille me ramène à la réalité. Ça ne m’aide pas à résoudre mon problème d’érection. Génial, je suis resté planté là à rêvasser comme un putain de gamin au lieu de prendre la fuite.

			—	Arrow, voici Anna, me présente Rake en souriant fièrement. Anna, je te présente Arrow.

			—	Enchantée, me salue-t-elle tandis que ses lèvres charnues s’arrondissent sur chaque syllabe.

			Je hoche la tête.

			—	Moi aussi.

			Putain, ce qu’elle est belle.

			Je regarde Rake et lui donne une tape sur l’épaule.

			—	J’allais sortir. À plus tard, mon frère.

			Je n’ai pas le droit d’être attiré par la sœur de Rake.

			La Terre s’est remise à tourner à l’instant où je l’ai vue, et alors ?

			Je ne mérite pas une telle gentillesse.

			Rake fronce les sourcils.

			—	Ne peux-tu pas rester un peu ? me demande-t-il avant de s’approcher pour que moi seul l’entende. Je veux qu’Anna se sente la bienvenue.

			Il ne veut pas l’effrayer, ça se voit dans ses yeux. Il a peur qu’elle ne veuille rien savoir de nous, de lui ou de notre style de vie.

			Une inquiétude légitime.

			Je me lèche les lèvres. Je ne veux pas faire de peine à Rake, mais il faut que je fiche le camp immédiatement.

			Il me sauve la vie.

			—	Ne t’en fais pas, vas-y.

			—	Merci, mon frère, lui réponds-je en lui lançant un regard reconnaissant.

			Sans pouvoir m’en empêcher, je jette un coup d’œil à la femme devant moi et m’aperçois qu’elle est en train de m’observer d’un air songeur.

			Ouais, ça sent mauvais.

			—	À plus, Anna, réussis-je à articuler.

			Elle hausse un sourcil délicat.

			—	Tu peux compter là-dessus.

			Je quitte le club avec l’impression que quelque chose vient de changer, bien que je sache que c’est impossible.

			Mary est morte et enterrée à ma place.

			Ç’aurait dû être moi. C’est moi qui mène ce genre de vie. Elle n’était qu’une simple vétérinaire qui fréquentait le mauvais homme. Un homme qui n’avait rien de plus à lui offrir qu’une bonne baise. Pas même la monogamie.

			Je n’ai pas besoin d’entraîner quelqu’un d’autre avec moi dans ma chute. Ce qu’il faut que je fasse, c’est me tenir loin d’Anna, la première femme à susciter mon intérêt depuis très longtemps.

			J’enfourche ma moto et m’en vais, chassant de mes pensées l’image d’une joyeuse petite blonde.

			

			
				
					1	Surnom qui signifie « flèche » (N.D.T.).

				

				
					2	Surnom qui signifie « débauché », mais qui peut aussi signifier « râteau » ou « ratisser » (N.D.T.).
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